
 

 

Objet de la lutte des classes : il s’agit de la répartition des richesses 

alors que les inégalités s’accroissent autour de la propriété, du pouvoir et de 
l’autorité. 

 

D’un côté, les détenteurs du capital, de l’autre ceux qui sont contraints de 

vendre leur force de travail. La lutte des classes oppose donc le travail au capital 

dans un cadre mondialisé. 

Le salariat est en pleine mutation et les relations sociales du travail se sont 

détériorées: les salariés sont très souvent considérés comme une simple 

variable d’ajustement. On a changé le vocabulaire et, les salariés sont devenus 

des collaborateurs, les plans sociaux des plans de sauvegarde de l’emploi et la 

négociation collective a fait place au dialogue social. 

Cependant, dans les entreprises, deux conceptions se télescopent : les  lois du 

marché et de la rentabilité percutent les aspirations des salariés à vivre 

décemment. 

L’appauvrissement  généralisé d’une majorité de la population par rapport à 

l’accumulation incessante des profits (toujours plus !) pour une minorité crée 

une fracture importante dans la société. 

Les 1% les plus riches ont absorbés     

27% du revenu mondial !!??  

Cette colère s’est retrouvée dans le 

mouvement des « gilets jaunes », les grèves 

interprofessionnelles ainsi que contre la 

réforme des retraites… 

Lutte des classes : 

toujours d’actualité ? 



La CGT appelle à agir pour une autre répartition des 

richesses, pour une fiscalité plus juste et 

redistributive, pour un développement des services 

publics (hôpitaux en tête) ainsi que pour la 

satisfaction de nos besoins sociaux  

En cela, effectivement aujourd’hui la lutte des classes 

a encore tout son sens.  

 

La  crise Covid a été sans équivalent et pire que les précédentes en 

conséquences économiques et sociales. 

Cette prise de conscience collective de la nécessité d’un changement de cap 

radical peut permettre de la surmonter. 

La violence des attaques contre notre système de santé nous a fait réaliser  que 

le manque de moyens est surtout lié à des normes comptables et de 

performances économiques totalement déconnectés de la réalité. 

Nous savons désormais que des alternatives existent  et qu’il est tout à fait 

possible d’en imaginer d’autres.  

Ainsi, cette crise, à la différence des précédentes qui nous ont surpris et sidérés 

peut nous permettre d’espérer des changements majeurs. 

 

Agissons pour réclamer une meilleure répartition 

des richesses entre toutes et tous !!!

 


